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Résumé. La réhabilitation pastorale de la steppe à Hammada scoparia par la technique de la mise en défens a un impact 
positif en matière de remontée biologique par une augmentation quantitative et qualitative du taux de recouvrement de 
la végétation, de la richesse floristique et de la phytomasse.
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Abstract. The pastoral rehabilitation of the steppe at Hammada scoparia by the technique of exclosure has a positive 
impact on the biological uplift by a quantitative and qualitative increase in the rate of cover of the vegetation, the 
floristic richness and the phytomass.
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ARTÍCULOS

INTRODUCTION

La steppe sud-oranaise de Naâma (Algérie), 
par sa position au cœur d’un écosystème fra-
gile, se caractérise par un milieu steppique 
fortement menacé de dégradation par la ré-
gression du couvert végétal, le fléau d’ensable-
ment, des crues, l’érosion hydrique et éolien.

La dégradation des parcours est issue de 
l’interaction des facteurs naturels liés aux 
conditions du milieu physique en général et 
des facteurs socio-économiques, anthropiques 
qui favorisent une action souvent une interven-
tion anarchique de l’homme sur l’écosystème.

Pour remédier à cette situation alarmante, 
l’État par l’organisme du Haut Commissariat 
du Développement de la Steppe (H.C.D.S.) a 
entrepris différentes mesures de restauration 
ou de réhabilitation. Parmi celles-ci, la mesure 
biologique dite mise en défens qui s’intègre 
dans le cadre d’une stratégie nationale d’amé-
lioration pastorale des parcours steppiques 
dégradés, de la lutte contre l’ensablement 

en vue de combattre la désertification. Cette 
technique de mise en défens, qui vise à réac-
tiver la remontée biologique des espèces au-
tochtones sera appliquée essentiellement aux 
types de parcours présentant des aptitudes de 
régénération rapide d’espèces de haute valeur 
pastorale. Elle concernera essentiellement les 
parcours de steppes et de montagne (Kaabèche 
2003, Ouaskioud 1999).

Le présent travail a pour objectif d’étu-
dier le rôle de la mise en défens pour la ré-
habilitation du parcours steppique à Hammada 
scoparia ainsi que la remontée biologique des 
espèces végétales.

Materiels et Methodes

1. Station d’étude Bouarfa (Ain Sefra)

La zone d’étude fait partie des hautes plaines 
sud-oranaises, elle s’étend sur une superficie de 
3 millions d’hectares. Elle se localise sur des gla-
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Figure 1.  Situation géographique de la station d’étude (Bouarfa).

cis du quaternaire appartenant au sous-secteur 
de l’atlas saharien oranais. La station d’étude 
Bouarfa (Ain Sefra) (Fig. 1) occupe une super-
ficie de 10.000 ha et se situe entre 07°25’10,8” 
nord et 36°39’29,4” ouest dans la partie nord-est 
de la commune d’Ain sefra, elle est repérée par 
le forage de Bouarfa, avec une végétation à base 
de Hammada scoparia, Atractylis serratuloides, 

Thymelaea microphylla, Noaea mucronata et 
Retama raetam. Elle constitue un ensemble to-
pographique plus ou moins homogène sur une al-
titude moyenne de 1.120 m. Bio-géographique-
ment, la station fait partie du secteur de l’Atlas 
saharien (sous-secteur AS1) au sens de Quezel & 
Santa (1962); c’est à dire dans la partie la plus 
occidentale de l’Algérie.

2. Approche méthodologique

Après une description de la végétation et de 
l’état des lieux, une fiche de relevé a été éla-
borée pour la réalisation d’un inventaire flo-
ristique à l’intérieur et à l’extérieur du site 
mise en défens, ainsi que des mesures ou es-
timations des paramètres stationnels (la géo-
morphologie, la topographie, la lithologie et 
l’altitude). Nous avons lancé une campagne 
d’échantillonnage au printemps 2007 dans 
le but de déterminer l’effet de cette pratique 
expérimentale sur la diversité végétale et sur 
l’état de la surface du sol.

La méthodologie utilisée pour la réali-
sation des transects comprend un dispositif 
constitué d’une série de transects répartis 
dans les différentes unités topographiques 
de la station étudiée. Les relevées phytoé-
cologiques sont disposées tous les 200 m 
selon la variabilité de la végétation et des 
conditions écologiques (topographie, expo-
sition). L’identification des taxons (consti-
tution de l’herbier) a été faite en utilisant 
les clés de détermination de différents flores 

et herbiers: Maire (1952-1987), Quezel & 
Santa (1962-1963), Ozenda (1977), Bonnier 
(1990), Guittonneau et al. (2011). Herbiers 
Laboratoire de Botanique de la faculté des 
Sciences de la Nature et de la Vie de l’Uni-
versité Abou Bekr Belkaid de Tlemcen (Al-
gérie). La nomenclature des espèces recen-
sées est basée sur les normes internationales 
indiquées par Brummitt & Powell (1992). 
Elle a été actualisée et mise à jour en se réfé-
rant à l’Angiosperm Phylogeny Group Clas-
sification (APG III 2009) pour les familles 
des plantes à fleurs.

Le recouvrement d’une espèce est défini 
théoriquement comme le pourcentage de la 
surface du sol qui serait recouverte, si on pro-
jetait verticalement sur le sol les organes aé-
riens des individus de l’espèce (Gounot 1969). 
La mesure de la phytomasse est la quantité de 
matière végétale vivante ou morte au moment 
de l’observation, on l’exprime aussi en quanti-
té d’énergie stockée à un moment donné. Elle 
est composée de toutes les espèces présentées 
(pérennes, ligneuses et des annuelles) (Floret 
et al. 1987).
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Figure 2.  Station d’étude Bouarfa. A: parcours libre (PL), B: mise en défens (MED).

La mesure de la densité de la végétation au 
sein des relevés, nous plaçons des placettes de 
10x10 m2 pour les végétaux pérennes. Cette 
opération consiste à dénombrer les individus 
des espèces dominantes. Pour la mesure de 
la densité, nous avons effectué les étapes sui-
vantes:

—	 On délimite des placettes de 100 m2 
tout le long de la diagonale. Dont on a recensé 
le nombre de touffes qui existent à l’intérieur 
de chaque placette.

—	 La densité à l’hectare est obtenue 
après la conversion de la densité moyenne 
des placettes de 100 m2 comme suite: Densité 
(ha)=densité de la végétation dans la placette/
surface de la placette x 10000 m².

La richesse floristique d’un territoire est le 
nombre total d’espèces qu’il renferme, cette 
richesse floristique est en générale d’autant 
plus élevée que la surface du territoire est plus 
grande, mais croit naturellement moins vite 
que la superficie considérée. En zone aride, 
la richesse floristique dépend essentiellement 

du nombre s’espèces annuelles, au moment de 
l’exécution du relevé (Djebaili 1978).

Les espèces recensées à l’intérieur et à l’ex-
térieur de la mise en défens ont été renseignées 
par leur type biologique. La classification des 
types biologique prend en compte la position 
de bourgeon de rénovation du végétal par rap-
port au sol durant la période froide est permet 
de reconnaître 5 types biologiques, définis par 
Raunkiaer (1934) selon la nature morpholo-
gique et qui sont: phanérophyte, chamaephyte, 
hémicryptophyte, géophytes et thérophytes.

Resultats

Les résultats obtenus sur le terrain, sont ana-
lysés par le calcul des variations des différents 
paramètres (taux de recouvrement, spectre 
biologique et systématique des espèces inven-
tées) tout en comparant les données de deux 
états d’étude: Parcours Libre (Fig. 2A) et Mise 
en Défens (Fig. 2B).

1. Caractérisation phytoécologique

Une analyse factorielle des correspondances a 
permis une caractérisation floristique et écolo-
gique de la zone d’étude, portant sur 12 rele-
vées. 72 espèces végétales ont été inventoriées 
appartenant à 27 familles botaniques. En effet, 
cette analyse a aboutit à l’identification de 
trois formations végétales selon leur contenu 
floristique:

—	 Formation à Hammada scoparia, Sti-
pa parviflora, Anabasis articulata: elle est 
très développée et floristiquement diversifiée 

dans la mise en défens et se localise sur les 
plaines et les versants. Le sol est de texture 
limono-sableuse, peu profond et moyenne-
ment caillouteux. Il est soumis à une érosion 
en nappe et une érosion éolienne qui se traduit 
par un voile éolien mince. En dehors de la mise 
en défens, la même formation subit une utili-
sation intense, ce qui cause la disparition de 
plusieurs espèces appétible (Stipa tenacissima, 
Stipagrostis pungens, Helianthemum lippii) et 
l’abondance d’autres espèces non appétible et 
toxiques telles que Atractylis serratuloides, 
Thymelaea microphylla, Peganum harmala.
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—	 Formation à Retama raetam, Stipagrostis 
pungens, Salsola vermiculata, Launaea nudicaulis, 
Launaea acanthoclada, Thymelaea microphylla, 
Ziziphus lotus, Launaea arborescens, etc. C’est 
une formation psammophyte ou une steppe sous 
arbustive, liée à la texture sableuse des horizons de 
surface où les apports sableux d’origine éolienne. 
Cette formation à R’tem (Retama raetam) colonise 
tous endroits sableux et dans les bords des oueds.

—	 Formation à Atractylis serratuloides, 
Thymelaea microphylla, Bassia muricata, 
Salsola vermiculata, Anabasis articulata, Feru-
la cossoniana, Atractylis humilis, Pegannum 
harmala, Plantago albicans, etc. c’est une 
formation localisée dans le parcours où la dé-
gradation très avancées par les facteurs anthro-
piques combiné avec la rudesse du climat.

2. Effet sur le taux de recouvrement

Le tableau 1 montre une large différence entre 
la mise en défens et le parcours libre dans 
la station d’étude. Dans la mise en défens 
(MED), nous remarquons une nette amélio-
ration avec un taux de 25% du recouvrement 
de la végétation, il est deux fois supérieur à 
celui du parcours libre (PL) où on enregistre 
un faible taux de (9%). D’après Le Houérou 
(1995), l’amélioration du taux de recouvre-
ment est due au processus de la remontée 
biologique. La réhabilitation par la mise en 
défens permet de protéger un territoire ou une 
parcelle de toute exploitation contre l’homme 
et/ou les animaux domestiques (Savadogo et 
al. 2011).

Tableau 1. Recouvrement de la végétation dans 
les deux situations (MED et PL).

Situation Taux de recouvrement

Mise en défens 25 %
Parcours libre 09 %
Taux de variation 2,78

3. Effet de la mise en défens sur la richesse 
floristique

La richesse floristique est variée entre les deux 
situations d’étude (mise en défens et parcours 

libre), à partir des relevés floristiques effectués 
à l’intérieur et à l’extérieur des éléments struc-
turaux. D’après le tableau 2, on a recensé dans 
la mise en défens (71 espèces) par contre dans 
le parcours libre (26 espèces), avec une nette 
dominance d’espèces éphémères par rapport 
aux espèces pérennes. Le tableau 3 ci-après, 
nous montre une nette diversification de la 
flore pastorale. En effet, les espèces invento-
riées à l’intérieur de la mise en défens sont plus 
importantes qu’à l’extérieur parcours libre.

Tableau 2.  Richesse floristique dans les deux 
situations (MED et PL).

Situation Nombre d’espèce

Mise en défens 71 espèces
Parcours Libre 26 espèces
Taux de variation 63,38 %

La richesse floristique induite par la mise 
en défens permet une remontée biologique 
des espèces endémiques (sahariennes et pas-
torales). Cette technique sera appliquée essen-
tiellement aux parcours présentant des aptitu-
des de régénération et retour rapide d’espèces 
de grande valeur pastorale (Ferchichi et al. 
2003, Amghar et al. 2008, Mansours 2009, 
Benaradj 2009). En effet, dans le parcours 
libre soumis à une forte pression humaine et 
animale, montre un stade de dégradation très 
avancé conforté par la présence des espèces de 
faible valeur pastorale qui deviennent de plus 
en plus abondantes telles que: Atractylis serra-
tuloides, Peganum harmala, Ferula cossonia-
na, Thymelaea microphylla, alors que d’autres 
espèces diminuent voire même disparaissent 
entre autres: Stipa parviflora, Artemisia her-
ba alba, Salsola vermiculata. D’après Aidoud 
(1989), la richesse floristique en zone aride 
dépend essentiellement des espèces annuelles, 
des conditions du milieu et de la corrélation 
de l’ensemble des caractères (climat, sol et ex-
ploitation). L’amélioration naturelle consiste 
à provoquer la régénération biologique du 
milieu par un repos pluriannuel des pâturages 
qui permettrait la recolonisation du terrain par 
l’accroissement du couvert végétal (Floret et 
al. 1987).
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Tableau 3.  Liste des espèces dans les deux situations (MED et PL). 1: présence, 0: absence.

Nº Espèces Familles MED PL

1 Aizoon canariense Aizoaceae 1 0
2 Alyssum granatense Brassicaceae 1 0
3 Anabasis articulata Amaranthaceae 1 0
4 Argyrolobium uniflorum Fabaceae 1 0
5 Stipagrostis pungens Poaceae 1 0
6 Asphodelus tenuifolius Xanthorrhoeaceae 1 0
7 Astragalus armatus Fabaceae 1 0
8 Astragalus gombo Fabaceae 1 0
9 Astragalus mareoticus Fabaceae 1 1

10 Atractylis humilis Asteraceae 1 0
11 Atractylis serratuloides Asteraceae 1 1
12 Avena barbata Poaceae 1 0
13 Avena sterilis Poaceae 1 1
14 Bassia muricata Amaranthaceae 1 0
15 Calendula arvensis Asteraceae 1 0
16 Carthamus eriocephalus Asteraceae 1 1
17 Cleome arabica Cleomaceae 1 1
18 Citrullus colocynthis Cucurbitaceae 1 0
19 Convolvulus supinus Convolvulaceae 1 0
20 Cutandia dichotoma Poaceae 1 1
21 Cynodon dactylon Poaceae 1 1
22 Diplotaxis pitardiana Brassicaceae 1 0
23 Echinops spinosus Asteraceae 1 1
24 Echium pycnanthum Boraginaceae 1 0
25 Echium trygorrhizum Boraginaceae 1 1
26 Eremopyrum bonaepartis Poaceae 1 0
27 Erodium glaucophyllum Geraniaceae 1 0
28 Eruca vesicaria Brassicaceae 1 0
29 Eryngium ilicifolium Apiaceae 1 0
30 Euphorbia calyptrata Euphorbiaceae 1 0
31 Euphorbia guyoniana Euphorbiaceae 0 1
32 Euphorbia retusa Euphorbiaceae 1 0
33 Fagonia latifolia Zygophyllaceae 1 1
34 Ferula cossoniana Apiaceae 1 1
35 Filago spathulata Asteraceae 1 0
36 Hammada scoparia Amaranthaceae 1 1
37 Helianthemum hirtum Cistaceae 1 0
38 Helianthemum lippii Cistaceae 1 0
39 Herniaria mauritanica Caryophyllaceae 1 1
40 Launaea arborescens Asteraceae 1 0
41 Launaea nudicaulis Asteraceae 1 0
42 Launaea acanthoclada Asteraceae 1 0
43 Launaea resedifolia Asteraceae 1 0
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4. Effet de la mise en défens (MED) sur la 
densité floristique

Le tableau 4 présente le nombre moyenne d’in-
dividus des ligneux de Hammada scoparia dans 
les différentes placettes (10 m x 10 m), sous les 
deux modes d’utilisation (MED et PL). Une pre-
mière lecture du tableau 4, montre que la densité 
totale est plus élevée à l’intérieur de la mise en dé-
fens qu’au parcours libre (1530 pieds/ha contre 
920 pieds/ha). Ce qui nous renseigne par une ré-
partition spatiale très hétérogène (toutes classes 
d’âge confondues) des touffes de Hammada 
scoparia. Cette variabilité spatiale est une ca-

ractéristique des milieux arides où la végétation 
est éparse. Cette différence peut être expliquée 
essentiellement par l’intensité de pâturage qui 
agit sur la compétition intra-spécifique et inters-
pécifique vis à vis des ligneux vivaces qui ont 
une grande densité au sein de la mise en défens. 
La mise en défens raisonné peut avoir un effet 
bénéfique sur la durée de la période végétative 
de certaines espèces. Par ailleurs, ces périodes 
de repos végétatifs sont généralement plus fa-
vorables, permettent l’installation de jeunes 
plantes pérennes et favorisent ainsi la germi-
nation des espèces annuelles (Yahefdhou et al. 
2002, Floret 1981).

Nº Espèces Familles MED PL

44 Lygeum spartum Poaceae 1 0
45 Eremobium aegyptiaca Brassicaceae 1 1
46 Malva aegyptiaca Malvaceae 1 0
47 Malva parviflora Malvaceae 1 1
48 Ballota deserti Lamiaceae 1 0
49 Otoglyphis pubescens Asteraceae 1 0
50 Medicago laciniata Fabaceae 1 0
51 Moricandia foleyi Brassicaceae 1 0
52 Muricaria prostrata Brassicaceae 1 1
53 Noaea mucronata Amaranthaceae 1 1
54 Peganum harmala Nitrariaceae 1 1
55 Perralderia coronopifolia Asteraceae 1 1
56 Reichardia tingitana Asteraceae 1 0
57 Plantago albicans Plantaginaceae 1 1
58 Reseda arabica Resedaceae 1 1
59 Reseda decursiva Resedaceae 1 0
60 Retama raetam Fabaceae 1 1
61 Retama sphaerocarpa Fabaceae 1 0
62 Salsola tetrandra Amaranthaceae 1 0
63 Salsola vermiculata Amaranthaceae 1 0
64 Schismus barbatus Poaceae 1 1
65 Gymnocarpos sclerocephalus Caryophyllaceae 1 0
66 Scorzonera undulata Asteraceae 1 1
67 Scrophularia peregrina Scrophulariaceae 1 1
68 Stipa tenacissima Poaceae 1 0
69 Stipa parviflora Poaceae 1 0
70 Thymelaea microphylla Thymelaeaceae 1 1
71 Drimia noctiflora Asparagaceae 1 0
72 Ziziphus lotus Rhamnaceae 1 1

TOTAL 71 28
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5. Effet sur la composition floristique

Les espèces recensées à l’intérieur et à l’exté-
rieur du site mis en défens ont été regroupées 
par types biologiques et systématiques.

5.1 Caractérisation biologique

Le tableau 5 relate une différence entre les 
deux situations (mise en défens et parcours 
libre). Dans le site mis en défens, le spectre 
biologique est le suivant: Th > Ch > He > Ph = 
Ge. Elle est caractérisée par une forte présence 
de la strate herbacée qui prédomine. Les thé-
rophytes occupent les 45,1%, les chaméphytes 
(26,8%), les hémicryptophytes (19,7%), les 
géophytes et les phanérophytes (4,23%). Dans 
le parcours libre où la dégradation est très im-
portante, l’analyse des résultats révèle que le 
type biologique dominant est représenté par 
les thérophytes (39,3%), les chaméphytes 
(28,6%), les hémicryptophytes (25%), par les 
géophytes et les phanérophytes (3,57%). Donc 
le spectre (Th > Ch > He > Ph = Ge) présente 
une ressemblance mais sa composition floris-

tique est très pauvre, ce qui explique la pres-
sion anthropique exercée sur les parcours.

La thérophytisation décrite par beaucoup 
d’auteurs comme une caractérisation de sys-
tèmes dégradés est valide, effectivement si 
nous avons le passage d’un écosystème en 
bon état vers un autre en mauvais état (O.S.S. 
2012). Selon Barbéro et al. (1990), présentent 
la thérophytie comme étant une forme de ré-
sistance à la sécheresse ainsi qu’aux fortes 
températures des milieux arides. L’origine de 
l’extension des thérophytes est due en grande 
partie: soit à l’adaptation, à la contrainte du 
froid hivernal où à la sécheresse estivales 
(Raunkiaer 1934, Ozenda 1963, Nègre 1966, 
Daget 1980, Kaabèche 1990). La thérophyti-
sation est liée d’une part à la rudesse du climat 
et d’autre part aux actions anthropiques qui dé-
gradent de plus en plus les conditions d’instal-
lation de nouvelles espèces (Benaradj 2009). 
D’après cette analyse portant sur la caractéri-
sation biologique dans les deux situations, on 
note que la mise en défens joue un rôle positif 
sur la composition floristique.

Tableau 4.  Densité floristique engendrée (MED et PL).

Situation Nombre d’individus/100 m² Nombre d’individus/ha

Mise en défens 15,3 1530
Parcours libre 09,2 920
Taux de variation 1,66 1,66

Tableau 5.  Spectre biologique brut de la mise en défens et parcours Libre. 
FA: fréquence absolue; FR: fréquence relative (%).

Type biologique
Mise en défens Parcours Libre

FA FR (%) FA FR (%)
Phanérophytes (Ph) 3 4,23 1 3,57
Chaméphytes (Ch) 19 26,8 8 28,6
Hémicryptophytes (He) 14 19,7 7 25
Thérophytes (Th) 32 45,1 11 39,3
Géophytes (Ge) 3 4,23 1 3,57

Total 71 100 28 100
Spectre biologique Th>Ch>He>Ph=Ge Th>Ch>He>Ph=Ge
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5.2. Caractérisation systématique

D’après le tableau 6, la station connaît une 
très grande différence de point de vue systé-
matique entre le parcours libre et la mise en 
défens. Le parcours mis en défens est carac-
térisé systématiquement par la présence de 26 
familles, 55 genres et 71 espèces. En revanche, 
dans le parcours libre, nous trouvons: 18 fa-
milles, 28 genres et 28 espèces. Dans les deux 
situations (MED et PL), nous notons une forte 
présence des familles cosmopolites qui sont 
les Asteraceae et les Poaceae, avec 10 genres 
et 14 espèces des Astéracées dans la première 
situation (MED), et 5 genres et 5 espèces dans 
la deuxième situation (PL). Les Poaceae sont 
de l’ordre de (8 genres et 10 espèces) dans la 
(MED) et de (4 genres et 4 espèces) dans le 
(PL).

D’après ces résultats obtenus, on note l’abon-
dance certaines familles dans les deux situations 
comme Asteraceae, les Poaceae, les Brassicaceae 
et les Fabaceae dans la liste floristique. Ces trois 
familles représentent 35 à 40% de la flore dans 
le secteur saharien (Ozenda 1977). Cette prédo-
minance est justifiée puisque ce sont des familles 
cosmopolites qui sont très répondues sur toute la 
surface de la région d’étude. Ces familles bota-
niques sont d’affinité méditerranéenne, varient 
suivant la latitude.

Dans le parcours libre, nous ne constatons 
une grande différence du point de vue systéma-
tique par rapport au parcours mis en défens, ce 
qui explique par plusieurs lectures, que soit le 
parcours est très dégradé, soit les précipitations 
n’ont pas été suffisantes pour permettre la remon-
tée biologique du tapis végétal, et en plus la pro-
blématique de désertification, de l’ensablement, 
le surpâturage et la charge animale. Parmi les 
familles qui se colonisent ces parcours dégradés 
sont les Thymeleaceae, les Zygophyllaceae et les 
Caryophyllaceae. Des groupes tempérés comme 
les Caryophyllacées et les Lamiaceae diminuent 
du Nord au Sud. Quant aux Brassicaceae, elles 
jouent un rôle très important dans la flore saha-
rienne, particulièrement dans les régions sep-
tentrionales. Les familles d’affinité saharienne, 
comme les Zygophyllaceae et les Amarantha-

ceae, augmentent progressivement vers le Sud 
(Mansour 2009).

La suppression du pâturage a donc permis 
l’exténuation des potentialités de régénération 
de la végétation qui se traduit au niveau des par-
celles protégées par l’évolution vers une plus 
grande hétérogénéité et une très forte diversité 
floristique (Ferchichi et al. 2003).

5. Effet de la mise en défens sur la phyto-
masse et la production pastorale

Le tableau 7 présente des résultats relatifs à la 
quantification de la phytomasse et de la pro-
duction pastorale au niveau les deux situations 
d’étude. L’examen du tableau 7, montre des 
variations de phytomasse sous les différents 
modes d’utilisation à l’intérieur et à l’extérieur 
de la mise en défens (parcours libre). On re-
marque que la phytomasse totale moyenne est 
plus élevée dans la mise en défens où elle est 
164,22 kg/Ms/ha. Des tendances semblables 
ont été rapportées par Aidoud & Touffet 
(1996) concluent que: en l’absence du pâtu-
rage, toutes les ressources semblent s’orienter 
vers le maintien d’une biomasse sur pied au 
dépens de la production.

Par contre dans le parcours libre, la phyto-
masse est très faible, de l’ordre de 98,67 kg/
Ms/ha. Cette situation peut s’expliquer par la 
combinaison du pâturage intense et l’intensité 
anthropique par le déssouchement des ligneux.

La réhabilitation par la technique de la mise 
en défens a un effet positif sur la protection et 
la production de la phytomasse, ce qui a été 
signalé par plusieurs auteurs (Ouaskioud 1999, 
Mansour 2009, Benaradj 2009). Dans ce sens 
Melzi (1993), rapporte que l’ensablement dé-
clenche chez l’espèce de Hammada scoparia 
une forte croissance des individus en région 
présaharienne en Algérie. Des touffes forte-
ment ensablées peuvent atteindre une phyto-
masse de 5000 kg MS/ha, alors que le poids 
des touffes faiblement ensablées dépasse rare-
ment 1000 kg MS/ha. Il y a donc une remar-
quable adaptation de cette plante et une forte 
résistance à un facteur qui est un indicateur de 
premier ordre de la désertification.
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Tableau 7. Comparaison des potentialités de la phytomasse et la production pastorale 
dans mise en défens (MED) et parcours libre (PL).

Situation Mise en défens Parcours libre

Phytomasse kg/Ms/ha 164,22 98,67
Valeur pastorale /100 6,08 4,5
Production pastorale UF/ha 45,67 33,74

Tableau 6.  Les principaux taxons botaniques dans mise en défens (MED) et parcours libre (PL).

N Familles
Mise en Défens Parcours Libre 

Espèces Genres Espèces Genres
1 Asteraceae 14 10 5 5
2 Poaceae 10 8 4 4
3 Fabaceae 7 4 2 2
4 Brassicaceae 6 6 2 2
5 Amaranthaceae 6 5 2 2
6 Apiaceae 2 2 1 1
7 Boraginaceae 2 1 1 1
8 Caryophyllaceae 2 1 1 1
9 Cistaceae 2 1 – –
10 Euphorbiaceae 2 1 1 1
11 Malvaceae 2 1 1 1
12 Resedaceae 2 1 1 1
13 Plantaginaceae 1 1 1 1
14 Aizoaceae 1 1 – –
15 Asparagaceae 1 1 – –
16 Cleomaceae 1 1 1 1
17 Convolvulaceae 1 1 – –
18 Cucurbitaceae 1 1 – –
19 Geraniaceae 1 1 – –
20 Lamiaceae 1 1 – –
21 Nitrariaceae 1 1 – –
22 Rhamnaceae 1 1 1 1
23 Scrophulariaceae 1 1 1 1
24 Thymelaeaceae 1 1 1 1
25 Xanthorrhoeaceae 1 1 – –
26 Zygophyllaceae 1 1 1 1
27 Nitrariaceae – – 1 1

Total 71 55 28 28

Conclusion

Il ressort de cette étude que pour assurer une 
bonne préservation des parcours steppiques 
sud-oranais, il suffit de favoriser la régéné-
ration naturelle et le développement du cou-
vert végétal. En effet, après quatre années de 
protection intégrale (mise en défens), une très 

bonne régénération spontanée a été observée 
dans la steppe à Hammada scoparia par une 
augmentation de 50% du nombre d’espèces 
et la multiplication de la densité, de la phyto-
masse et du taux de recouvrement.

La technique de la mise en défens, est une 
stratégie de réhabilitation et de restauration 
des parcours steppique dégradés nécessitant 
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avant tout une bonne connaissance de l’éco-
logie et de la biologie des espèces steppiques 
menacées.
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